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QUELLES SCIENCES POUR EDUQUER
LES «ANORMAUX SCOLAIRES» ET FORMER
LES ENSEIGNANTS PRIMAIRES?

ENJEUX DISCIPLINAIRES, SOCIAUX ET PROFESSIONNELS:
LE CAS DE GENEVE AU DEBUT DU 20E SIECLE

VALERIE LUSSI

La formation des enseignants primaires est traversee des ses origines par des

enjeux de societe importants. Parmi ceux-ci, avec l'adoption du principe
d'instruction obligatoire (deuxieme moitie du 19e siecle), le probleme de la

presence dans les classes d'enfants dits «faibles d'esprit» prend une ampleur
teile que les Societes suisses d'instituteurs pressent la Confederation d'organi-
ser un recensement federal en 1897. A la suite de ce recensement et du constat
d'echec de l'ecole traditionnelle ä enseigner aux enfants que l'on qualifiera
d'«anormaux», la formation des enseignants et en particulier celle des regents
confrontes directement aux classes speciales qui se creent un peu partout en

Suisse, connaitra une transformation fundamentale. C'est en effet sur la base

de cette puissante demande sociale que de nouvelles filieres de formation

professionnelle seront creees, puis meme partiellement universitarisees. Et

pour repondre au mieux ä ces besoins socio-professionnels, de nouvelles

disciplines seront convoquees pour contribuer ä la formation professionnelle
de ces enseignants, creant ä la fois de nouvelles synergies (et pas seulement

divisions) disciplinaires et une nouvelle dialectique entre profession et

discipline. L'emergence des sciences de l'education comme champ disciplinaire
est etroitement imbriquee ä ce processus. C'est ce que cet article tentera de

montrer en focalisant son attention sur l'evolution conjointe de la formation
des enseignants, surtout specialises, et des sciences de l'education durant les

premieres decennies du 20e siecle.

Notre recherche est fondee sur les deux hypotheses suivantes. 1. L'entree de

nouvelles disciplines convoquees dans le champ de l'education, telles que la

medecine, la psychiatrie, la psychanalyse, la psychologie ou la sociologie,
aura un impact non seulement sur la formation des enseignants, mais aussi sur
le processus de disciplinarisation des sciences de l'education. 2. L'evolution
de la reflexion visant ä mettre en place des techniques d'apprentissage adap-

tees aux enfants dits anormaux fera evoluer les idees pedagogiques en
favorisant l'entree ä l'ecole de nouvelles methodes dites actives qui demanderont

88 ¦ en retour aux enseignants de developper d'autres competences profession-
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nelles. Nous tenterons ainsi de contribuer ä la reflexion sur l'articulation
«profession-discipline», en etudiant la maniere dont le processus de

professionnalisation des enseignants (specialises) ä travers la tertiarisation de leur

formation s'imbrique avec le processus de disciplinarisation des sciences

de l'education.1

Notre propos se centrera sur le canton de Geneve, tout en considerant ponc-
tuellement d'autres configurations cantonales. Par rapport au developpement
des sciences de l'education, le choix de Geneve se justifie par le fait que son

exemple est ä la fois representatif d'un mouvement plus ample en Suisse - ä

Geneve comme dans d'autres universites suisses,2 on assiste ä la creation

d'une chaire de pedagogie ä la fin du 19e siecle - et d'une evolution distincte
des autres cantons: c'est ä Geneve que se fonde en 1912 le premier Institut des

sciences de l'education, l'Institut Jean-Jacques Rousseau (desormais IJJR)

dont la reputation internationale est immediate. De meme, sur le plan de la

formation des enseignants primaires au debut du 20e siecle, Geneve constitue

une exception car ce canton ne possede pas d'etablissement institutionnalise

qui lui soit destine alors que les autres cantons disposent tous d'Ecoles
normales.3 Par contre, la mise en place d'un enseignement aux «anormaux» en

1898 se fait dans la mouvance suisse.

Cette reflexion s'inscrit dans le cadre d'une recherche collective de plus

grande envergure4 et s'articule autour de travaux sur l'histoire des sciences

sociales5 et des sciences de l'education en lien avec l'evolution des champs

disciplinaires et champs professionnels de reference.6 Cet article, pour sa part,
se base sur le depouillement exhaustif de plusieurs fonds d'archives genevois7

et prolonge, en incluant de nouveaux developpements, une reflexion dejä

entamee ailleurs.8

Notre texte s'organise en trois volets. Le premier s'attachera ä analyser

l'emergence d'une demande socioprofessionnelle autour de la problematique
de l'«anormalite scolaire». Le second tentera de reperer comment, parallele-
ment, se developpent des Services medico-pedagogiques et emergent de

nouveaux specialistes convoques ä intervenir dans le champ educatif. Le
troisieme tentera de cerner le developpement des idees pedagogiques et des

demandes professionnalisantes concernant la formation des enseignants
primaires.

189



FORMATION / (AUS-)BILDUNG traverse 2002/3

EMERGENCE D'UNE DEMANDE SOCIOPROFESSIONNELLE
POUR LE RECENSEMENT DES ELEVES «FAIBLES D'ESPRIT»

Des le debut du 19e siecle et suite aux revolutions democratique et industrielle,
on assiste en Europe occidentale ä un essor de l'alphabetisation et de la sco-
larisation qui entraine le developpement des systemes de formation depuis les

degres elementaires jusqu'aux niveaux superieurs. Parallelement, une instruc-
tion publique organiquement et juridiquement rattachee ä la puissance publique
se developpe et un corps enseignant fonctionnaire d'Etat se constitue.9 Dans le

mouvement, une formation professionnelle specifique ä 1'enseignement s'insti-
tutionnalise progressivement.10 Ainsi, ä l'epoque de l'industrialisation, l'ecole
doit former des citoyens prets ä prendre leur place dans une societe moderne.11

Dans ce dessein, l'Etat entame des reformes legislatives traduisant une vision
pedagogique nouvelle tournee vers la science. Hofstetter met en evidence le pari
democratique qui est ä relever au moment de l'edification de l'«Etat enseignant»:

promouvoir une ecole publique en mesure d'accueillir tous les enfants, meme
les plus demunis, tout en offrant une Instruction de qualite, capable de satisfaire

toutes les classes sociales, meme relativement privilegiees.12
A partir de leurs investigations sur l'histoire de l'education specialisee, Ruchat

comme Avvanzino montrent que «l'enfant comme probleme social est un produit

du 19e siecle. [...] L'enfance est alors investie tel un capital ä faire fructifier

pour assurer demain des citoyens utiles au pays.»13 Pour faire face ä la
problematique de l'enfance abandonnee, les nouveaux röles de depistage, de mora-
lisation et d'integration sociale dont sont charges les instituteurs sont consideres

comme primordiaux, ces acteurs representant le lien entre la famille et l'Etat.
Pour faire face ä ces cruciaux enjeux de societe, les enseignants primaires se

mobilisent. Suite ä l'adoption du principe d'instruction obligatoire, les

associations suisses d'instituteurs se reunissent pour traiter de maniere active le

probleme endemique concernant la presence dans les classes d'enfants dits
«faibles d'esprit».14 Elles organisent ä Zürich, en 1889, une premiere Conference

des instituteurs suisses pour l'etude des mesures ä prendre concernant
l'education et l'assistance des enfants «anormaux» qui sera suivie d'interven-
tions de plus en plus frequentes et energiques, indice d'une prise en compte
politique des exigences de la corporation enseignante. En 1896, elles reven-
diquent et obtiennent de la Confederation 1'etablissement d'un recensement
des enfants dits «faibles d'esprit» qui permettra de regrouper les enfants

«anormaux» en äge scolaire dans des classes speciales.
En mars 1897, le recensement federal s'elargit aux enfants atteints d'infirmites
physiques, aux enfants negliges et moralement abandonnes, ce qui donne l'oc-

90 ¦ casion de faire le point sur l'ensemble de l'enfance defavorisee en Suisse, que
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ce soit pour des raisons mentales, physiques ou sociales. Les resultats du

recensement decideront le Conseil federal ä employer partiellement la
Subvention scolaire pour l'education des enfants anormaux et ä creer des postes
de medecins scolaires. De fait, on inaugure des classes speciales dans presque

toutes les villes suisses.

Ainsi, le monde de l'education voit peu ä peu naitre un nouveau type de

discours: celui de la differenciation et de la prise en charge des eleves posant

probleme. Ce discours ouvre la voie ä la creation de Services medico-peda-

gogiques composes d'experts jusqu'alors exterieurs au monde de l'education
d'une part et ä de nouvelles methodes pedagogiques de l'autre. Enfin, suite ä

une demande forte d'une meilleure preparation professionnelle emanant des

milieux politiques et des regents confrontes aux classes speciales, la formation

des enseignants primaires specialises et ordinaires va se transformer.15

CREATION DES SERVICES MEDICO-PEDAGOGIQUES ET ENTREE

DE NOUVEAUX EXPERTS DANS LE DOMAINE DE L'EDUCATION

Avec la creation des Services medico-pedagogiques, de nouvelles categories de

specialistes investissent le champ scolaire. Tout d'abord entrent en scene les

medecins scolaires dont les postes sont desormais inclus dans la Subvention

federale ä l'ecole primaire et qui sont nommes responsables des Services

medico-pedagogiques. Ces Services deploient leurs activites dans un secteur

encore vierge et n'ont pas ä s'inserer dans un tissu de pratiques existant. En

effet, la psychiatrie de l'enfant et de l'adolescent, la psychologie, la psychana-

lyse, la pedagogie, tout comme les domaines de la reeducation motrice,

psychomotrice, de la logopedie, de l'orthophonie et de la psychopedagogie

en sont ä leurs balbutiements. Les Services medico-pedagogiques peuvent
ainsi developper leur propre terrain d'Intervention et proposer une formation

aux instituteurs se destinant ä 1'enseignement specialise.16

A la suite de la medecine, la psychiatrie, la psychanalyse et la psychologie
entrent donc dans le champ de l'education par le biais des Services medico-

pedagogiques. A Geneve, une consultation medico-pedagogique est creee en

1913 par l'IJJR et constitue son premier service exterieur. Le medecin psy-
chologue Edouard Claparede (1873-1940) qui fonde cet institut et appelle le

philosophe pedagogue Pierre Bovet (1878-1965) pour le diriger a aussi ete ä la
tete de la sous-commission nommee en 1899 et chargee d'etudier la question
des eleves «anormaux» des ecoles primaires du canton de Geneve. Des

elements significatifs pour notre propos se degagent du rapport de cette sous-

commission paru en 1905 qui demande non seulement une differenciation de «91
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l'enseignement en fonction du type d'anormalite, mais aussi une formation

supplementaire dans les domaines de la medecine, de la psychologie et de la

pedagogie pour les titulaires des classes speciales.17

Ces conclusions, Claparede tentera de les concretiser d'abord au sein du

seminaire de psychopedagogie qu'il donnera en 1906, puis lors de la fondation

de l'IJJR en 1912: en visant la renovation de la pedagogie par l'applica-
tion de la psychologie (de l'enfant) et par la methode experimentale, l'Institut
se constitue ä la fois comme centre de recherche et lieu de formation qui
rassemble, autour de l'objet educatif, des specialistes en provenance de differents

horizons disciplinaires. Ces specialistes seront mis en contact par le biais
de la consultation medico-pedagogique de l'IJJR dirigee par le medecin des

classes speciales genevoises, qui permettra d'examiner les enfants presen-
tant des deficiences et, en retour, de former les etudiants de l'IJJR ainsi que de

realiser des recherches.18

A la suite de la medecine, la psychologie trouve un terrain d'application dans

la prise en Charge des enfants «anormaux» et genere de nouveaux espoirs quant
au traitement des deficiences infantiles. La psychanalyse educative se profile
egalement comme nouvelle specialiste de l'enfance «anormale», non sans voir
la valeur scientifique de ses methodes remise en cause par d'autres experts.19

Ainsi, les tentatives de traitements des enfants «anormaux» permettent l'entree
de differents acteurs issus du domaine medical, psychologique, psychiatrique,
psychanalytique, voire social (plus tardivement)20 dans le domaine educatif

ä un moment oü les enseignants doivent faire face ä des difficultes qui les

depassent. Comme l'enonce Cifali: «Que l'on entende bien: c'est de l'echec
des mesures educatives avec certains enfants que surgit le recours au
medical.»21 Le desir de ces nouveaux specialistes de se profiler comme experts,
s'explique d'un cöte par la quete d'une legitimation scientifique ä conquerir

pour ces representants de champs disciplinaires22 emergeants et, de l'autre, par
l'opportunite d'augmenter leur legitimite en revendiquant un champ d'application

reconnu socialement, tel que celui de l'education. Les enjeux de pouvoir
tournant autour de cette legitimite socio-scientifique dans le domaine des

sciences de l'education ne vont pas sans conflits et necessitent 1'etablissement
de compromis institutionnels pour assurer la Cooperation entre les differents

specialistes oeuvrant autour de la problematique de la deviance.

Nous pouvons donc remarquer qu'avec l'arrivee de nouveaux experts dans

le domaine educatif - arrivee qui se justifie par la demande sociale de traiter
la problematique des «anormaux scolaires» - on assiste progressivement ä la

Constitution d'un nouveau champ pluridisciplinaire des «sciences de l'education»

qui se trouve dans une Situation paradoxale. D'un cöte, pour acquerir
92 ¦ leur legitimite scientifique, les sciences de l'education doivent s'articuler
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avec leur referentiel multidisciplinaire tout en gerant les velleites de secession

auxquelles aspirent certaines disciplines qui s'autonomisent progressivement

comme la psychologie appliquee. De l'autre, elles doivent faire face ä des

exigences d'efficacite - en l'occurrence sur la problematique des «anormaux»

et l'amelioration de la formation des enseignants - emanant des milieux

politiques et economiques afin d'obtenir une reconnaissance sociale, tout en

s'efforcant de construire des connaissances scientifiques revetant une dimension

universelle et donc pour partie degagees de demandes sociales par trop
concretes et contextualisees.

DEVELOPPEMENT DES IDEES PEDAGOGIQUES
ET DES DEMANDES PROFESSIONNALISANTES CONCERNANT
LA FORMATION DES ENSEIGNANTS PRIMAIRES

Tentons maintenant d'observer quels impacts l'entree de ces nouvelles

disciplines va avoir sur les contenus de formation des enseignants ainsi que ses

incidences sur la professionnalisation du metier d'instituteur, ä travers l'uni-
versitarisation de sa formation professionnelle.23 Jusqu'au tournant des 19e et

20e siecles, la formation theorique proposee aux enseignants primaires, ä

Geneve, est completement dissociee de la formation pratique qui s'effectue

«sur le tas» et il faut attendre 1898 pour que se concretisent deux requetes

qui vont contribuer ä une plus grande professionnalisation du metier liee ä une

elevation du niveau de formation: premierement l'Etat va etablir des cours

visant ä mieux former les stagiaires ä leurs fonctions professionnelles, deu-

xiemement, suite ä la creation des classes speciales, les enseignants mandates

pour les diriger demandent et obtiennent de suivre une formation approfondie.

Ils s'adresseront pour ce faire au psychologue et medecin Claparede qui, dans

le cadre de cet enseignement, inaugurera le mouvement de la «nouvelle

pedagogie»24 ä Geneve.

En 1912, Claparede procure une assise institutionnelle ä cette «nouvelle

pedagogie» en l'incluant explicitement dans le projet de l'IJJR. Cet Institut

qui constitue non seulement un centre de recherche, une ecole et un centre

de documentation, mais aussi un centre de propagande, va preconiser durant

20 ans les reformes educatives.25 Son action se situera ä deux niveaux:

premierement, la diffusion des nouvelles idees dans les enseignements et

Conferences donnes, deuxiemement, la pratique de ces methodes avec les

etudiants de l'Institut. C'est ainsi que des cours de methodologie concernant

des matieres scolaires d'un type nouveau apparaissent dans le programme de

l'IJJR. "93
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Comme l'analyse Quincy-Lefebvre pour la France, ces methodes scolaires
emanent de recherches menees par les maitres de classes speciales et «ali-
mentent un savoir dans lequel puisent les chantres de l'education nouvelle».26

D'abord voues ä la reeducation motrice des enfants «anormaux», les travaux
manuels, l'initiation au jardinage, la pratique de la gymnastique et plus
particulierement de la gymnastique rythmique trouvent ensuite leur place dans les
classes dites «nouvelles» avant d'etre progressivement mis au programme des

classes ordinaires. L'enseignement des «anormaux» semble donc impulser le

developpement des pedagogies dites nouvelles ou actives,27 de pair avec
l'evolution des nouveaux champs disciplinaires constitutifs des sciences de

l'education et plus particulierement avec la psychologie. Comme la definit
Adolphe Fernere (1879-1960), l'Ecole nouvelle est «un laboratoire de

pedagogie pratique. Elle cherche ä jouer le röle d'eclaireur ou de pionnier des

ecoles d'Etat en se tenant au courant de la psychologie moderne».28 La
psychologie de l'enfant se profile donc comme champ disciplinaire de
reference sur le terrain educatif en fondant theoriquement les principes et
methodes de l'ecole active.
Cette conception renouvelee de la pedagogie et de la psychologie se trouve au

cceur des programmes de l'IJJR et est promulguee par ses directeurs. Aussi
bien Claparede que Jean Piaget (1896-1980), autre eminent psychologue qui
lui succede ä la direction de l'IJJR, reconnaissent que «plusieurs grands sys-
temes pedagogiques, aujourd'hui connus essentiellement gräce ä leurs appli-
cations ä l'education des enfants normaux, sont issus par la voie la plus directe
de l'etude psycho-pedagogique des anormaux».29

La reconnaissance de l'efficacite de ces nouvelles methodes pour les eleves

«normaux» - position soutenue par ces protagonistes et qui legitime leur

apport dans le champ educatif, mais sujette ä caution pour certains milieux
conservateurs - permet de revendiquer l'insertion de ces dernieres au sein de

l'enseignement primaire. En retour, la mise en place des methodes «actives»
dans les classes ordinaires remet en question la formation des maitres qui est
consideree comme insatisfaisante par les Societes pedagogiques de l'epoque
dont Claparede se fait l'echo. Pour remedier ä cet etat de fait, il propose
1'etablissement d'Instituts de hautes etudes pedagogiques tels que l'IJJR sur la
base d'une double constatation: «d'une part, la preparation psychologique et

pedagogique des educateurs n'est pas süffisante: d'autre part, aucune mesure
n'est prise pour assurer les progres et le developpement de la science de

l'education. C'est ä ces deux lacunes que notre Institut a pour but de contribuer

ä remedier.»30 La proposition de cet expert psychologue legitime ainsi

non seulement l'existence de l'IJJR, mais egalement l'importance du champ
94 ¦ disciplinaire auquel il appartient dans la formation des enseignants.
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Bien que n'ayant pas d'insertion institutionnelle directe dans la formation des

enseignants primaires genevois, l'IJJR est tout de meme sollicite par les

etudiants aspirant ä se preparer ä «1'enseignement des anormaux» et formule en

1917 un nouveau plan d'etude qui leur est specialement destine, comblant par
lä-meme l'inexistence de formation officielle specifique aux enseignants

specialises. Ce plan d'etude comprend d'abord des cours de base communs ä

tous les plans d'etudes (psychologie et connaissance de l'enfant normal et

anormal, maladies des enfants et hygiene scolaire, education morale et psy-
chanalyse), ensuite des cours empruntes ä l'education des petits et ä la protection

de l'enfance (enseignement des petits, education artistique et arts
manuels, education physique; etudes des problemes sociaux relatifs ä l'enfance et
elements de droit) et enfin des travaux pratiques (stages pratiques, assistance

aux Consultations medico-pedagogiques, etc.).31 Gräce ä cette formation, l'IJJR
fera figure de precurseur et plusieurs cantons suisses confieront ä ses

collaborateurs un röle important dans la creation de leur propre service medico-

pedagogique.
Simultanement ä l'entree de nouveaux specialistes dans le champ educatif,
l'IJJR propose des cursus d'etudes pluridisciplinaires. Ces contenus corres-

pondent aux demandes professionnalisantes des representants de la corporation
enseignante qui revendiquent une formation pratique plus en lien avec les

besoins de l'enfant et les theses de l'education nouvelle ainsi qu'une formation

theorique plus poussee par rapport aux nouveaux champs disciplinaires de

reference.32 Ces formations necessitent toutes deux des connaissances de

niveau plus eleve et vont dans le sens d'une certaine universitarisation de la

formation cautionnee par l'IJJR, ce qui, en retour, legitime son Intervention
dans la formation des enseignants.
On voit donc qu'au debut du 20e siecle les demandes professionnalisantes des

enseignants et les mesures decidees par les pouvoirs politiques se rejoignent,
sans pour autant aboutir ä 1'etablissement d'une formation institutionnelle de

niveau universitaire. En 1927, l'election ä la tete du departement de l'instruction
publique d'Albert Malche (1876-1956), membre du parti radical et professeur
de la chaire de pedagogie favorise cette convergence. Parallelement, au sein

de l'IJJR, les sciences de l'education trouvent une inscription institutionnelle

permettant leur emergence scientifique gräce au rassemblement dans un meme
lieu d'activites d'enseignement et de recherche ä l'intersection des differents

champs disciplinaires les composant. Des janvier 1928, une formation de

niveau post-secondaire et para-universitaire destinee aux futurs instituteurs
des ecoles enfantines et primaires est mise en place avec le soutien de Malche.33

Cette formation theorique, centree sur les principes didactiques et de l'ecole
active,34 sera dispensee ä l'IJJR et accueillera egalement, des 1931, les stagiaires ¦ 95
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engages pour 1'enseignement special. Avec la delegation de la formation
theorique des enseignants ä l'IJJR, c'est tout le courant des methodes

pedagogiques dites «nouvelles» ou «actives» emanant de l'education des

«anormaux» et promulguees par l'Institut ainsi que le champ des sciences de l'education

plurielles qui trouvent une entree dans les classes primaires genevoises.
Par ailleurs, de pair avec la delegation de la formation theorique des sta-

giaires de 1'enseignement primaire ä un Institut de niveau universitaire, se

mettent en place, pour assurer la dimension pratique, des ecoles d'applica-
tion pour les divers degres et divisions de 1'enseignement primaire. Enfin, en

1933, l'Etat genevois institue une premiere structure de formation officielle
qui prend le nom d'Etudes Pedagogiques de l'Enseignement Primaire. La mise

en place officielle de cette formation revet donc une importance de premier
ordre dans un canton qui etait reste jusqu'alors sans formation institutionna-
lisee pour l'enseignement primaire et participe, par l'universitarisation de la

formation professionnelle, ä la professionnalisation de 1'activite enseignante.

Ainsi, durant la premiere moitie du 20e siecle ä Geneve, on observe une
mutation profonde de la formation des enseignants dans le sens d'une
professionnalisation du metier d'instituteur, en articulation avec le «processus de

disciplinarisation» des sciences de l'education.35 La Constitution progressive
de nouveaux champs disciplinaires de reference autour de l'objet educatif,
l'introduction au sein des cursus des nouveaux savoirs developpes, l'apprentis-

sage de la collaboration avec d'autres intervenants, le developpement des

methodes pedagogiques «nouvelles» qui modifient en profondeur la conception

traditionnelle de la vie d'une classe, la prise en compte d'une pedagogie
renouvelee par la methode experimentale, toutes ces nouvelles exigences
contribuent ä transformer la formation theorique et professionnelle des

enseignants et ä permettre l'entree de nouvelles methodes pedagogiques dans les

classes de l'enseignement primaire ordinaire.

CONCLUSION

Par rapport ä la formation des enseignants primaires genevois, la prise en

compte institutionnelle de l'«anormalite scolaire» se repercute non seulement

sur les apports disciplinaires, par l'entree de nouveaux champs disciplinaires
qui vont constituer celui des sciences de l'education, mais egalement sur les

demandes professionnalisantes, generant des exigences de formation appro-
fondie emanant aussi bien des autorites politiques que des corporations en-

seignantes. Les besoins sociaux et pratiques suscites par l'anormalite scolaire

96 ¦ s'appuient ainsi sur des contenus theoriques specifiques qui en retour apportent
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legitimation ä la pratique professionnelle. En s'inserant dans des cursus de

formation superieure, puis universitaire, ces contenus, eux-memes en mutation,

participent ä l'emergence d'un nouveau champ pluridisciplinaire des

«sciences de l'education» qui se profile comme garant scientifique de la

profession enseignante, tout en etant traverse par les tensions ineluctables

du rapport profession-discipline. On peut ainsi constater que, bien que dis-

tincts l'un de l'autre, les processus de professionnalisation et de disciplina-
risation s'articulent autour du point de rencontre que represente la formation de

niveau tertiaire ou universitaire.36

Ainsi, le Systeme de formation des enseignants primaires s'adapte ä des

demandes emanant non seulement de la profession, mais egalement de la discipline

pour repondre aux besoins engendres par la prise en Charge d'individus
n'entrant pas dans la «norme», avec comme objectif social de pouvoir ensuite,

gräce aux mesures d'accompagnements pluridisciplinaires mises en place et

ä la qualite de la formation dispensee aux enseignants specialises, reintegrer

laplus grande partie d'entre eux dans le marche du travail. De ce fait, un

rapprochement entre education specialisee et education nouvelle s'effectue et

genere des interactions qui developpent simultanement l'une et l'autre, comme
l'illustrent les travaux de Coquoz.37

Pour satisfaire ces exigences de qualite, le metier se professionnalise et la

formation s'universitarise. Cela permet un elargissement des contenus aussi

bien disciplinaires (medecine, psychologie, psychiatrie, psychanalyse, sociologie)

que professionnels (travaux manuels, gymnastique, pedagogies actives) tout en

operant une differenciation progressive entre les institutions d'ordre disciplinaire

qui sont responsables de l'acquisition des connaissances theoriques des

sciences humaines et Celles d'ordre professionnel comme les ecoles d'applica-
tion concretisant les principes de l'education nouvelle ou de l'ecole active.38

Neanmoins, on observe une sorte de division entre les aspects professionnels,

qui vont etre pris en Charge par la pedagogie dans ses dimensions empi-

riques, et les savoirs reconnus comme legitimes - fondant theoriquement les

interventions pedagogiques - qui sont eux elabores par les champs disciplinaires

de la psychologie ou de la medecine.

Les demandes socioprofessionnelles ont donc permis une nouvelle mise en

Synergie entre champs disciplinaires participant ä l'avenement puis au

developpement des sciences de l'education, mais en generant dans le meme temps

une hierarchisation dans les disciplines constitutives de reference. Alors que
la medecine, la psychiatrie, la psychanalyse ou la psychologie construisent
des savoirs qui leur permettent aussi de conquerir progressivement une
certaine autonomie par rapport aux demandes praxeologiques des terrains educa-

tifs, la pedagogie reste tres liee aux gestes professionnels et est essentielle- ¦ 97
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ment sollicitee pour repondre ä ces besoins d'ordre pragmatique. Le renouvellement

scientifique de la pedagogie par le developpement d'une pedagogie
qualifiee d'experimentale - un des objectifs primordiaux vises par l'IJJR - ne

trouve donc pas l'essor espere et la pedagogie reste surtout devolue ä un röle

d'application sous le contröle des recherches scientifiques menees essen-

tiellement par la psychologie.39
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ZUSAMMENFASSUNG

EINE WISSENSCHAFT FÜR DIE ERZIEHUNG «ABNORMER
SCHULKINDER» UND DIE AUSBILDUNG VON PRIMARLEHRERN?
DISZIPLINARE, SOZIALE UND BERUFLICHE INTERESSEN.
DAS BEISPIEL GENFS ZU BEGINN DES 20. JAHRHUNDERTS

Ausgehend von der Zählung «geistesschwacher Kinder» durch den Bund im
Jahre 1897, die von den Schweizer Lehrervereinen angeregt wurde, untersucht
dieser Beitrag die gemeinsame Entwicklung der (spezialisierten) Primar-

lehrerbildung und der Erziehungswissenschaften in der Schweiz in den ersten

Jahrzehnten des 20. Jahrhunderts. Der Beitrag beschreibt zunächst die

Entstehung einer sozioprofessionellen Nachfrage im Zusammenhang mit der
Problematik «schulischer Anormalität», um anschliessend aufzuzeigen, wie parallel

dazu medizinisch-pädagogische Dienste entstanden und sich neue Gruppen

von Spezialisten formierten, die zur Intervention im Erziehungsbereich
berufen wurden. Der Beitrag umreisst ebenfalls die Entwicklung so genannter
neuer oder «aktiver» pädagogischer Konzepte und die damit verbundenen

Bedürfnisse nach einer Professionalisierung im Bereich der Lehrerbildung.
Indem er aufzeigt, wie sich die Professionalisierung der (spezialisierten)
Lehrerschaft durch die Angliederung ihrer Ausbildung an die Universität mit der

Disziplinenbildung der Erziehungswissenschaften überschnitt, leistet der
Artikel einen Beitrag zu einer Reflexion über die Herausbildung von Professionen

und Wissenschaftsdisziplinen.
(Übersetzung: Urs Germann)
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